




LES HOSPITALIERES 
DE LA MISERICORDE DE JESUS 

de 1 'Ordre de Saint Augustin au Canada 1 

H ISTORIQUE.- En l'an 423, saint Augustin fonda a Hippone 
la premiere communaute de femmes connues depuis sous le nom 
d'Augustines Pour elle, il redigea sa regie, qui fut adoptee ensuite 
par plusieurs ordres et instituts religieux. 

Au nombre des plus anciennes religieuses hospitalieres de France 
sont les Augustines. On les voit etablies a l'Hotel-Dieu de Dieppe 
des le XIIe siecle. Deja, ou au moins avant 1285, sous le pontificat 
du Pape Honore IV, elles etaient tenues pour regulieres. Le 
Pape Alexandre VI I le declare en 1664; et, I' annee suivante, il 
approuve leurs constitutions revisees par le P. Paul Le J eune, de 
la Compagnie de Jesus. Il confirmait en meme temps la Reforme 
qu'elles avaient embrassee en 1625, epoque a laquelle les Hospita
lieres quitterent, avec le nom de Sreurs Ermites de Saint-Augustin, 
!'habit noir qu'elles avaient porte jusque-la pour !'habit blanc des 
Chanoinesses. 

Leur Congregation reguliere, - dite de la M isericorde de Jesus, 
- prit alors un grand developpement en France. Saint Vincent 
de Paul la preconisa. Louis XI I I lui donna, en 1638, des lettres 
patentes et desira voir tous les hopitaux frant;ais sous sa direction. 

La tourmente revolutionnaire passa sur l'Ordre des Augustines 
sans le deraciner. Deux de ses monasteres, meme, ne connurent 
pas r expulsion, comme la presque totalite des maisons religieuses. 
Les autres subirent le sort commun. Quelques communautes firent 
douze et treize ans de prison. Mais. en general, les villes d'ou 
nos Hospitalieres avaient ete chassees sentirent bien vite le triste 
effet de leur absence, et, des que !'horizon s'eclaircit, on se hate 
de les rappeler. Dans quelques endroits, retient l'histoire, les mu
nicipaux viennent deposer aux pieds de ces femmes tout a l'heure 
conspuees r expression publique de leur repentir avec celle de leurs 

1. Sous ce titre general a paru la presente monographie. premi~re d"une serie de soixante-dix sur 
les Congregations de femmes au Canada fran~ais . 
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vceux. « Nous avons commis une grande erreur, disent-ils, que 
nous tenons a reparer. Nous vous supplions de reprendre a l'Hotel
Oieu vos charitables fonctions . » Si heureuses soient-elles de la 
proposition, on le comprend, celles qui avaient dit: Dieu et notre 

conscience nous defendent le serment civique, nous ne le ferons jamais, 
et qui avaient scelle de sang leur profession de foi dans le martyre d'une 

de leurs sreurs et dans le supplice que jut la captivite de bien d'autres, 

posent une condition a leur acquiescement: c'est que la reintegra
tion se fasse sous l'egide de la seule autorite ecclesiastique qu'elles 
reconnaissent. La reponse n'etonne pas. La persecution n'a rien 
change ni refroidi des sentiments de l'epouse du Christ. L'Augustine 
de 1802, de 181 0 ou 1812 est bien la sceur de la j eune moniale de 
1793 qui, se disposant a sign er r acte de refus de quitter la clOture 
et de profiter de la liberte accordee par les decrets, cherche de 
l'encre et d'un geste en demande a l'officier executeur des arrets . 
« Mais, Madame, dit celui-ci, il n'y en a plus.- Si l'encre manque, 
repond l'hero"ique Hospitaliere .. j'ai du sang clans les veines pour y 
suppleer. » 

L'Ordre, comme un olivier vigoureux, selon son embleme tra
ditionnel, a done reverdi et fructifie de nouveau en France, ou il 
compte aujourd'hui dix-sept etablissements, et, - fondes par 
ceux-ci, -deux en Angleterre et quatre en Afrique. Il en a sept 
en Amerique. Mais il faut remonter aux jours de sa premiere 
floraison pour rattacher au tronc de Dieppe la branche mere des 
rameaux canadiens. C' est des 163 7 qu ·est signe le contrat de 
fondation de l'Hotel-Dieu de Quebec, premier hopita1 de la Nou
velle-France. 

BUT ET ESPRIT. - « Le prop re de notre vocation, disent les 
Constitutions des Hospitalieres de Saint-Augustin, est de joindre 
Marthe et Marie: !'action et la contemplation par ensemble; de 
rechercher I· amour de Oieu en sa purete et I· amour du prochain 
en sa perfection: servant Notre-Seigneur purement et simplement 
pour lui complaire, secourant le prochain en sa pauvrete et en ses 
maladies, exerc;ant en son endroit toutes les ceuvres de misericorde 
corporelle et spirituelle sortables a notre sexe et condition, sans 
attendre autre recompense de nos petits travaux que d' agreer a 
celui qui nous a assure qu' il tiendrait comme fait a lui-meme ce 
que nous ferions au moindre des siens. » 

Le vceu d'hospitalite que font les Augustines engage done 
chacune des moniales a se sacrifier pour le service des malades. 
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« Il faut qu' il y ait un saint combat entre les religieuses a qui 
echerront les malades qui font plus d'horreur et qui donnent plus 
de repugnance a la nature, remportant sur elles-memes des vic
toires dignes de la vocation d 'une fille de la Misericorde de Jesus ... » 1 

Ceci regarde les religieuses de chreur, qui sont journellement 
occupees aupres des malades ou~ chargees de !'administration des 

A C TI ON ET CONTEM PLATI O 

differents offices . Ce sont 
aussi les choristes qui font 
a tour de role le service 
de riuit a l'hopital. 

La Congregation admet 
dans ses rangs des Sreurs 
converses, lesquelles ne 
sont pas tenues a la reci
tation de !'Office divin et 
ne partagent pas le service 
des malades ni le jour ni 
la nuit . Elles soulagent 
les religieuses de chreur 
dans les travaux domes
tiques . Toutefois, s'il y a 
entre ces deux classes des 
attributions distinctes, il 
n 'y a entre elles qu'un 
meme esprit et qu'un meme 
creur. Toutes sont les en
fants de la meme famille 
monastique ; toutes sont 
liees par les vreux de pau

vrete, de chastete, d 'obeissance et de perpetuelle cloture .. auxquels 
les religieuses de chreur ajoutent celui de s'employer au service des 
pauvres et des malades tous les jours de leur vie . 

Mais ce qui caracterise l'Hospitaliere de la Misericorde de Jesus , 
moniale de l'Ordre de saint Augustin, c'est que sa vie active est 
subordonnee a une vie claustrale et contemplative. L'oraison, 
['office divin et les autres exercices reguliers font une sainte diver
sion a son labeur. Fruit d'une organisation qui sait favoriser avec 
['ascension des ames le progres des reuvres, cette heureuse succes
sion d'activites et de prieres compose en toute rigueur de termes 
[a vie rnixte, si hautement louee par les auteurs religieux, ou l'on joint 
2u travail de sa propre perfection celui de la sanctification du prochain. 

1. Constitutions 
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« Le service que nous rendons aux pauvres 1 pour la sante du 
corps regarde le salut de l'ame ; car, c'est pour les pouvoir plus 
aisement aider a supporter chretiennement la maladie, et passer 
plus heureusement de ce monde quand il plaira a Dieu en disposer, 
que nous les recevons en notre maison . Si bien, qu'a proprement 
parler, notre office est de recueillir les gouttes du precieux Sang 
de Jesus-Christ et de les appliquer par nos petits travaux pour 
le salut des ames, pour lequel il a ete repandu. )) 

Les monasteres d'Augustines offrent done aux ames avides de 
devouement et en meme temps desireuses de la retraite du cloltre, 
qui leur facilite !'aspiration aux sommets de la vie spirituelle, le 
precieux avantage de cette vie que saint Thomas dit plus parfaite, 
« dont la part principale est vouee a la contemplation des choses 
divines ou au culte et au service de Dieu en lui-meme, mais pour 
deverser ensuite sur le prochain le trop-plein de sa contemplation 
et l'attirer lui aussi au culte et au service de Dieu ». 

Chaque monastere d'Hospitalieres forme une famille complete 
et autonome et possede son propre noviciat. 

ETABLISSEMENT AU CANADA.- Les Hospitalieres, avec 
les Ursulines de Quebec, sont les toutes premieres religieuses mis
sionnaires non seulement du Canada, m a is encore du monde en tier. 
A vant elles, la religieuse connaissait I' exil du siecle, dont elle se 
separait par d'austeres ou d'impenetrables grilles ; mais elle ne 
savait rien de I' exil de la patrie civilisee pour courir les dangers 
des mers , des terres lointaines, sauvages, barbares, afm de gagner 
quelques ames a Jesus-Christ. 

Les vierges qui vinrent , en 1639, se pencher sur le berceau de 
la colonie et veiller, a leur maniere, - qui fut pur hero1sme, -a 
la garde de son drapeau, ont done conquis pour jamais la palme 
de l'apostolat initial chez la femme . Et c'est le Canada, - tout 
resume alors clans Kebec, - qui, un beau matin, voit venir de 
r ancienne mere patrie cette etoile nouvelle au front de l'Eglise, 
etoile qui do it j eter sur le nouveau m on de un rayon de bienfai
sance, devenu partie integrante et glorieuse de sa vie nationale. 

Ouvrons le chapitre que consacre l'histoire canadienne a ces 
ouvrieres de la premiere heure et a leur part d'heritage : (( nos 
pauvres, nos infirmes, nos malades ». 2 

1. Constitutions . 
2. C'est l'histoire « d'une charite si grande. si ardente, si superieure a la nature humaine, conclut 

un profane, que !'implacable ennemi du christianisme l'a saluee avec respect. Dan'l le cours de ses 
destructions. Voltaire ne s'est arrete que devant I'HI)tei-Dieu: L'H8tel-Dieu . a-t-il dit , s'il est le rlceP
tacle de toutes les miseres. est aussi le temple de la vraie vertu , qui consiste a les secourir J 
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Apres avoir etabli l'Hotel-Dieu de Quebec en 1639, les filles de 
saint Augustin ont fonde l'Hopital-General de Quebec en 1693; 
l'Hopital du Sacre-Cceur, a Quebec, en 1873; l'Hotel-Dieu de Chi
coutimi en 1884; l'Hotel-Dieu de Levis en 1892; l'Hotel-Dieu de 
Roberval en I 908 et 1 'Hotel-Dieu de Gaspe en 1926. 

H6TEL-DIEU DE QUEBEC- Fa<;ade princ1pale de l"hopital 
(Berceau de l"Ordre des Augustines en Amerique) 

L'HOTEL-DIEU DE QUEBEC.- Lorsque l'Angleterre rend 
le Canada a la France en 1632, les jesuites y reviennent souffrir, 
mourir, enseigner, civiliser. Dans les Relations qu'ils adressent 
chaque annee en Europe, ils ne tardent pas a representer la ne
cessite d'un hopital a Quebec et !'excellence de ce moyen pour 
atteindre les ames et convertir les sauvages. Les exhortations du 
.P. Le J eune sont lues a la cour de France. La niece de Richelieu, 
la duchesse d'Aiguillon, aussi pieuse que puissante et riche, est 
touchee. ~ EIPe' decide de pourvoir a la fondation de cet hopital et 
demande au cloltre des Hospitalieres de Dieppe le concours ne
cessaire. Aussitot elle envoie en Nouvelle-France des ouvriers qui 
dMr.ichent les terraineS, et jettent, en 1638, les fondements de l'Hotel
Dieu de Quebec, _ .. le doyen des hopitaux du Canada,- a l'endroit 
meme ou il existe aujourd'hui. ' 
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Apres trois mois de la plus perilleuse navigation, les Augustines 
arrivent au pays, avec les Ursulines, le I er aout 1639. Elles sont 
trois Hospitalieres. La plus agee n'a pas trente ans. 

Leur mission s'inaugure par !'hospitalisation de sauvages at
teints de la petite verole. En moins de six mois, elles traitent plus 
de deux cents malades. En 1640, elles suivent leurs neophytes a 
leur bourgade de Sillery, qu'elles quittent avec eux, en 1644, sous 
la menace des Iroquois Revenues a Quebec, les Augustines font 
terminer leur hopital, et quand il ne suffit pas a recevoir tous les 
sauvages malades, elles vont les soigner clans des cabanes qu · elles 
leur ont fait batir autour de leur monastere. 

En 1755, un incendie, ou perit une religieuse mais aucun hos
pitalise, detruisit tous les batiments nouveaux qui avaient remplace 
!'installation provisoire des debuts, moins les murs d'un vaste cloitre 
eleve en 1695, sur lesquels on a reconstruit le monastere actuel. 
Pendant deux ans, les religieuses re~urent leurs malades chez les 
RR. PP. J esuites, qui leur avaient charitablement ouvert un asile 
clans leur college. 

L'etablissement des Hospitalieres releve de ses ruines eut bientot 
a subir les assauts du siege de Quebec. Puis, durant vingt-cinq ans, 
il est occupe par les malades des troupes anglaises. Les moniales 
sont captives clans leur propre clo!tre. Elles ne se depensent pas 
moins avec zele et charite aupres des soldats de l'envahisseur. 

L'Hotel-Dieu de Quebec s'est transforme avec les epoques qu'il 
a traversees. I1 s'est adapte, il s'est renouvele. Contigu a l'Uni
versite Lava!, il y recrute son personnel medical parmi les profes
seurs les plus renommes. Il est aussi le principal centre d'enseigne
ment clinique. 

Dedie par sa noble fondatrice elle-meme au Precieux Sang de 
Jesus-Christ, l'Hotel-Dieu se dresse au-dessus des remparts de la 
vieille cite. I1 est aujourd'hui, avec le monastere, d'une capacite 
totale de cinq cents lits. On n'y fait aucune distinction de na
tionalite et de religion clans !'admission des malades . Et on y a 
hospitalise, depuis sa fondation, au deJa de deux cent mille patients. 1 

I. « A prodiguer. dans leur devouement. un long oubli de soi qui ne s'arrete pas une minute. une 
uouceur qui ne se dement pas. qui supporte. qui apaise, qui console ... , a perfcctionner !'assistance hos
pitaliere, a realiser le progres selon toutes les exigences de la medecine contemporaine, les dames reli
gicuses de l'Hotel-Oieu ont poursuivi et eleve, avcc leur ceuvre. une institution maitresse de toutes 
les ceuvres d'assistance dans cettc partie du pays. etendant indefiniment les bienfaits de leur large 
hospitalite. En outre. leur superiorite comme infirmieres diplomees s'etablit d'elle-meme, du fait qu'a 
une solide formation scientifique se joint, chez nos religieuses, un entrainement qui reste une efficacite 
de plus en plus competente, dont beneficie toujours le meme centre hospitalier; au lieu que les ecoles 
de gardes-malades laiques ne fournissent a peu pres toujours que des eleves » - Ainsi se sont exprimes 
les membres les plus eminents de la Faculte de Medecine de l'Universite Lava! de Quebec. 
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Le dernier rapport annuel (1928) presente les chiffres qui 
suivent: 

Consultations ........................................ 23,396 
Malades hospitalise~ dans les salles publiques.. . . . . . . . . . . . 3,163 
Malades hospitalises dans l'hopital prive... . . . . . . . . . . . . . . 1.160 
Total des journees d'hospitalisation ..................... 78,63 3 
Interventions chirurgicales majeures et mineures. . . . . . . . . 4,851 
Traitements ......................................... 34,229 
Travaux de laboratoire ................................. 5,903 

L ·Institution est la propriete des religieuses, qui en supportent 
toutes les charges. 1 

La premiere Canadienne qui se soit consacree a Oieu par les 
vceux de religion est une hospitaliere. Cette premiere garde-malade 
c.anadienne etait la fille de Robert Giffard, seigneur de Beauport, 
le premier medecin de l'Hotel-Dieu. 

Parmi les noms qui ont illustre l' antique clo!tre des Augustines, 
qu'il nous soit permis d'evoquer celui de la Mere Catherine de 
Saint-Augustin. L'instruction actuelle de la cause de beatification 
et de canonisation de la servante de Oieu la signale au monde 
catholique. L'heroi"sme, les bienfaits de sa vertu, le choix divin, 
qui l'ont faite « victime speciale pour la Nouvelle-France », l'ont 
depuis longtemps designee a r admiration et a la gratitude de ses 
freres d'adoption: les Canadiens. 

L'HOP !TAL GEf\.a~:.RAL DE QUEBEC.- L'Hopital General 
fut fonde par Mgr de Saint-Vallier, deuxieme eveque de Quebec, 
pour servir d'asile aux vieillards et aux invalides indigents. 

En 1689, le successeur de Mgr de Lava! reunissait un certain 
nombre de ces infortunes clans une maison dite de Providence, qu'il 
avait etabl:e de concert avec les directeurs du bureau des pauvres, 
deja en operation, et avec le dessein de confier I'etablissement aux 
filles de la Congregation de la Sainte-Vierge. Mais l'ceuvre, liee 
a !'existence incertaine d'un bureau public, avait un caractere de 
precarite qui n. echappait pas au fondateur. Et la Congregation 

l. «Voila le role social que peuvent remplir les Congregations dans un pays de liberte, ecrit un 
visiteur franc;ais (un Ia'ique). Sans que l'etat ou la ville aient a debourser quoi que ce soit. ces religieuscs 
rec;oivent gratuitement tous les malades pauvres de Quebec et des environs ... L'Hotei-Dieu est un 
hopital modele. et s'il faut comparer, je ne crois pas qu'il soit meme inferieur a I'Hopital Victoria de 
Montreal. Ce dernier etant plus jeune a pour lui d'avoir ete conc;u et execute d'un seul jet: ni la place 
ni !'argent n'ont manque. Par contre, il y a neut-etre a Quebec quelque chose de riant, d'aimable, de 
fanc;ais. si j'ose dire. qui contraste avec la froideur un peu guindee des hopitaux anglais et protes
tants ... • 

., 
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ne pouvait lui fournir qu 'un seul sujet. Il eut bientot la conviction 
qu'il ne saurait realiser son entreprise qu'en formant, pour la di
rection de son hospice, une communaute de personnes attachees 
par etat au soin des pauvres et des infirmes. 

Il s'adressa a l'Hotel-Dieu de Quebec. Le 1 er avril 1693, quatre 
Hospitalieres, elues pour cette fondation, allaient prendre possession 
du monastere de Notre-Dame des Anges, sis au bord de la riviere 
Saint-Charles, lequel n'etait autre que le cloltre habite precedem
ment par les Recollets. 1 

En 1714, Mgr de Saint-Vallier pria les religieuses de joindre a 
leur ceuvre le soin des alienes. Ils y furent traites jusqu'a la fan
dation de l'asile de Beauport, soit pendant plus d'un siecle. 

De 1725 a 1868, l'Hopital General eut le double merite d·etre 
un hospice largement ouvert a l'infortune et une maison d'education 
admirablement dirigee. 11 trouvait dans cette derniere ceuvre des 
ressources pour soutenir la premiere. Mais quand ce moyen de 
subsistance ne fut plus indispensable, les religieuses le supprimerent 
et convertirent les classes, - ou s'etaient succede environ deux 
mille eleves, - en salles pour les pauvres, de plus en plus nom
breux. 

A differentes epoques, sous 1' ancien regime comme sous le nou
veau, l'Hopital General hebergea nombre de matelots et de mili
taires. II en re<;ut, a deux reprises, jusqu'a six cents a la fois, 
atteints de maladie contagieuse. Et tant dans ce foyer de charite 
qu' a l'Hotel-Dieu, les Hospitalieres se privaient de leurs lits. de 
leur linge, etc., pour secourir ces malades. les soignant au peril de 
leur vie. Plusieurs y succomberent. 

Tantot !'hospice se voit encombre de blesses et de refugies. Situe 
hors de la ville, il etait regarde comme un asile invulnerable. Aux 
sombres jours de 1759, les communautes, la ville entiere y accourt. 
Les blesses viennent aussi, et des deux camps. Amis et ennemis, en
tasses pele-mele, non seulement a l'hopital mais encore dans le 
cloitre, dans l'eglise et jusque dans les granges et les etables, sont 
accueillis et traites sans distinction En 1775, c'est une armee 
assiegeante qui caserne dans les salles de l'Hopital General quatre 

1. A cet antique couvent. dont les origines remontent a 1620. se rattachent nombre de souvenirs 
historiques. Le comte de Frontenac. qui en avait fait construire une partie, s'y etait reserve un ar
partement ou il se retirait plusieurs fois chaque annee. 

L"eglise benite en 1673 (remplac;:ant l'ancienne saccagee et detruite par les Anglais en 1629) existe 
encore. c"est t'eglise actuelle de l'H6pital-General de Quebec. Elle forme avec l'h6pital et tes depen
dances circom ot~ines la raroisse de Notre-Dame des Anges.- detachee de la cure de Notre-Dame de 
Quebec des 1721.- de sorte que l'aum6nier de l'H6rital General est en meme temps cure de la ra
roisse de Notre-Dame des Anges. 
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cents soldats de Montgomery. Plus tard ce sont de pauvres in
cendies, les sinistres de Saint-Roch et de Saint-Sauveur, qui y 
cherchent un abri dans la seule maison echappee au fleau. 

L'etablissement a subi des agrandissements substantiels en 1843 
et en 1913. On y a menage des chambres privees pour les dames 
agees ou malades. Des travaux· d'extension s'y poursuivent actuel
lement. Quelques chambres dans l'aile occupee jadis par l'illustre 
fondateur, qui y deceda en 1727, servent encore aujourd'hui de lieu 
de retraite aux membres du clerge. Apres Mgr de Saint-Vallier, 
trois eveques de Quebec y terminerent leur carriere. 

A1es Filles, oubliez-moi apres ma mort, mais n'oubliez pas mes 
pauvres. 

Ces dernieres paroles du pieux fondateur sont un testament 
sacre pour 1es religieuses de l'Hopital General. A l'heure presente, 
1' Institution hospitalise deux cent dix-sept pauvres, donnant gra
tuitement six cent cinquante et un repas par jour, - deux 
cent trente-sept mille six cent quinze chaque annee,- sans compter 
ceux qui sont distribues aux solliciteurs du dehors. 

L'HOTEL-DIEU DU SACRE-CCEUR DE ]ESUS.-Deux 
classes de malheureux, a Quebec, a la fin du siecle dernier, atten
daient encore protection et secours dans leur abandon. C'etaient les 
epileptiques et les enfants trouves. 

Un homme eminemment chretien et charitable, M. le notaire 
Louis Falardeau, s'eprit de pitie pour ces pauvres delaisses . Des 
1865, il formait le pro jet de leur ouvrir un asile et il confiait son 
dessein aux religieuses de l'Hopital-General, dont il etait depuis 
longtemps le procureur. 

L'autorite ecclesiastique agrea l'etablissement ; mais, voyant un 
obstacle au choix des Hospitalieres a raison de leur obligation de 
garder la cloture, decida d'y appeler les Sreurs de la Charite, qui 
peuvent plus facilement exercer leurs reuvres au dehors. Un pre
mier contrat fut passe entre cette communaute et M. Falardeau. 
Et dans l'ete de 1868, on crut pouvoir en venir a !'execution. 

Il est interessant de relever, a cette epoque, un petit propos 
d'infirmerie a l'Hopital General: « Savez-vous, rapportait-on a une 
religieuse malade, que l'on a deja fait transporter trois cents voyages 
de sable pour la nouvelle fondation ... ? - C'est tres bien, repondait 
la malade. On batit sur le sable, !'edifice ne durera pas. » 

A la suite de divers evenements, les Sreurs de la Charite renon
cerent en effet a r entreprise. 
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Mgr E.-A. Taschereau (cardinal en 1886) avait succede en 187L 
comme archeveque de Quebec, a Mgr Baillargeon decede 1' annee 
precedente. Il favorisa si bien l'reuvre et entra si pleinement clans 
les vues de 1. Falardeau, qu'en 1873 six religieuses de l'Hopital
General etaient elues pour la fondation du nouvel hospice, dont 
Sa Grandeur elle-meme avait beni la pierre angulaire le 26 mai 
1872. 

L 'Hopital du Sacre-Creur eta it etabli. Situe au quartier Saint
Sauveur de Quebec, il poussa bientot de fortes racines au centre 
du beau et vaste terrain, donne aux pauvres par le genereux fon
dateur. 

Les tribulations et la croix sont la marque de !'action divine. 
Elles vinrent pour l'Hopital du Sacre-Creur. Une crise financiere 
le mit a deux doigts de sa perte totale . De l'epreuve i1 reprit nais
sance. Incorpore de nouveau sous le nom d'Hotel-Dieu du Sacre
Cceur de Jesus le 24 juin 1892, il a pu reparer ses desastres et 
montrer qu. il a puise au sein meme de r affliction une vie surabon
dante. 

La charite a fait ce miracle. Elle continue ses devouements 
incessants au soutien d'une double reuvre de misericorde, hero'ique 
entre toutes . 1 

L'Hotel-Dieu du Sacre-Creur abrite encore un certain nombre 
de vieillards et d' infirmes. 

Il a recueilli de puis sa fondation: dix mille trois cent soixante
quinze enfants; six mille cent quarante-deux epileptiques; trois mille 
deux cent soixante vieillards et infirmes. Le 1 er janvier 1929, les 
hospitalises etaient au nombre de cinq cent cinquante-sept. 

L'erection d'un monastere et d'une chapelle conventuelle, en 
1903, fut comme le couronnement de ce monument de la charite, 
qui eut. pour pere et fondateur spirituel S. Em. le cardinal Tasche
reau, et pour restaurateur de son reuvre periclitante celui qui devait 
etre le dix-huitieme eveque et le huitieme archeveque de Quebec, 
S . G . l\lfgr Paul-Eugene Roy. 

L'I-!OTEL-DIEU DE CH ICOUTIM I.- C'est d'abord un 
petit hopital de marine. Mgr Dominique Racine, premier eveque 
de Chicoutimi, en obtient la construction du gouvernement federal 
en 1883. 

1. Une restriction s'impose. L'reuvre des enfants trouves a pris un accroissement inoUI Une 
autre institution, creee pour elle, se developpe en vue d'une centralisation tout a fait opportune. Selon 
toute probabilite, les « enfants du Sacre-Creur » y seront transportes bient6t, cedant leurs places en 
leur premier foyer a l'infortune frere, le pauvre epileptique. qui lui aussi a des freres de plus en plus 
nombreux. de plus en plus reJetes, - dirait-on.- de la societe et de la famille . 
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Le reve de l'eveque est de realiser avec le temps une vaste ins
titution qui recueillera a la fois les matelots abandonnes, les pauvres, 
les infirmes et les vieillards du diocese. Malgre une opposition gou
vernementale assez marquee, il reussit en premier lieu, avec l'appui 
de son ami Sir Hector Langevin, a confier l'asile a des religieuses, 
et il demande des Hospitalieres a l'Hopital General de Quebec. 

Le 23 mai 1884, du monastere de Notre-Dame des Anges, 
partent, -pour une annee d'essai,- cinq Augustines. Elles ar
rivent a Chicoutimi le 24, a midi, au son de !'Angelus, n'apportant 
pour tout tresor que la sainte pauvrete et un abandon complet a 
la divine Providence. Et aussitot, le marin delaisse et malade, 
l'infirme, le vieillard, l'orphelin, de venir frapper a la porte du 
modeste hopital. On vit au jour le jour de la charite publique. Les 
religieuses multiplient les ingenieuses industries, et l'eveque pauvre 
(comme il se nommait) partage parfois avec elles son necessaire. 
Toutefois, 1' annee ecoulee, les filles de saint August in ne veulent 
pas, malgre les difficultes et les incertitudes de l'avenir, quitter 
cette terre que le Seigneur leur a montree ... Le venere fondateur, 
1' « apotre du Saguenay », y voyant manifestement la benediction 
divine, dit: C'est la volonte de Dieu que cette maison subsiste. Alors, 
l'Hotel-Oieu Saint-Vallier, - ainsi nomme en memoire de Mgr de 
Saint-Vallier, fondateur de J'Hopital-General de Quebec,- se de
tacha, par un acte d'incorporation, de l'Hopital-General, forma 
une communaute separee et distincte, rec;ut des sujets et songea 
resolument a vivre. 

urvint la mort de I'v1gr Racine. Le genereux Pasteur s'eteignit, 
le 28 janvier 1886, dans ce petit he pi tal qui lui devait !'existence, 
mais qui menac;ait de succomber avec lui. Les Augustines, malgre 
I' am ere epreuve et un immense embarras, ne perdirent pas courage. 
Elles tinrent avec ardeur r et bientot, sous la direction paternelle 
de Mgr L.-N. Begin, deuxieme eveque de Chicoutimi, elles entre
voient les lendemains feconds. 

Leur mission de charite s'augmente en 1894 d'un orphelinat. 
A cette epoque meme l'Hotel-Oieu passe par une crise inquietante 
et decisive. Les autorites lai"ques se montraient de plus en plus 
hostiles a l'ceuvre des pauvres et des infirmes ajoutee a !'hospita
lisation des marins. Enfin, apres avoir essuye bien des ennuis, les 
religieuses re<;oivent l'ordre d'acheter l'hopital (qui appartenait au 
gouvernement) ou de se retirer. Un protecteur se leve. Et qui 
est-ce ? sinon l'eveque encore, - le troisieme du Saguenay, 
Mgr !v1.-T. Labrecque, -qui regie definitivement au nom des 
Hospitalieres, en 1895, 1' epineuse question de 1' acquisition de 
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l'Hopital de marine. L'Hotel-Dieu Saint-Vallier pouvait, apres 
dix ans de tracasseries, proj eter enfin avec securite le developpe
ment de ses reuvres . 

En 1898, sur un terrain que les moniales defrichent en partie 
elles-memes, on construit un monastere. En 1902 s'elevent les 
murs d'un orphelinat proprement dit ; et dans la suite, deux annexes 
sont ajoutees a l'hopital et une aile au monastere. 

L'Hotel-Dieu de Chicoutimi, campe sur un rocher dominant la 
ville, occupe un site choisi . Tres bien pourvu de toutes les installa
tions modernes, l'hopital soutient la comparaison avec les meilleures 
institutions analogues. Il est, comprenant l'orphelinat et le mo
nastere, d'au dela de cinq cents lits . Mais voila que deja l'espace 
n'a pas suffi. Devant le flot envahisseur des malades, des blesses 
qui se multiplient avec les entreprises industrielles de la region , 
on a du songer a desapproprier en faveur des malades, partiellement 
d'abord et puis completement, l'orphelinat, qui rendait depuis 
trente-deux ans d'immenses services. Et l'on est a recueillir les 
fonds pour une nouvelle construction. Le grain de seneve j ete en 
terre en 1884 a done produit un grand arbre qui a abrite jusqu'au
jourd'hui dix-neuf mille six cent quatre-vingt-un malades (matelots 
et autres) ; mille quatre-vingt-dix-neuf vieillards pauvres des deux 
sexes, et treize cent trente-cinq orphelines . Il a aussi secouru 
soixante et un mille six cents malades externes . Voila l'reuvre de 
la Providence! Voila l'reuvre de Mgr Racine et de ses illustres 
successeurs . 

L'HOTEL-DIEU DE LEVIS.- On celebrait, il y a bientot 
douze ans , le vingt-cinquieme anniversaire de la fondation de 
l'Hotel-Dieu de Levis . L'orateur du jour s 'avouait etonne de son 
developpement rapide : « Si ha ut que le fondateur a it porte ses es
perances, dit-il , elles ont ete depassees . )) 

Ce fondateur fut !'abbe Antoine Gauvreau , deuxieme cure de 
Notre-Dame de Levis, plus tard Mgr Gauvreau, cure de Saint-Roch 
de Quebec, decede en 1911. LE- zele pretre avait bien des fois songe 
a doter sa paroisse d 'un hopital. En 1887, il en parle a la superieure 
de l'Hotel-Dieu de Quebec pour s'assurer de ce qu'il considerait 
comme « la premiere condition, la base meme de I' reuvre qu · il 
revait : un petit essaim des religieuses Augustines ». Il est par
faitement encourage de ce cote. Reunir les autres elements neces
saires a une fondation: tel fut l'objet de ses infatigables demarches 
ju~qu'en 1892. 
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C'est alors que, le 30 octobre, l'Hotel-Dieu du Creur-Agonisant 
de Jesus prenait naissance sur les hauteurs de Levis, par l'arrivee 
des six fondatrices. 

La voix du souvenir, en 1917, ne pouvait manquer de no mm er 
la bienfaitrice admirable, Mile Caroline Lagueux, qui avait donne 
sa maison et les terrains adjacents pour l'etablissement d'un Hotel
Dieu a Levis. 

« Ainsi, cette humble chretienne, soulignait le narrateur, sans 
y songer probablement et sans le vouloir, inscrivait son nom a cote 
de ces femmes illustres dans nos annales: Madame de la Peltrie 
et la duchesse d'Aiguillon, dont la charite a etabli parmi nous ces 
antiques et venerables maisons des Ursulines et des Hospitalieres 
de Quebec, sources pour notre pays de tant d' inappreciables bien
faits. » 

La maison etait assez vaste pour servir d'hopital primitif. Par 
les soins du fondateur, un batiment avait deja surgi a ses cotes : 
c'etait le monastere. 

La petite ruche se met aussitot a l'reuvre. Avec une joyeuse 
emulation, note la chronique, elle exerce son devouement aupres 
de tous les malades qui se presentent, voire les contagieux. Le 
premier hospitalise fut precisement un cas d'infection repoussante 
et le charitable cure Gauvreau disait que, n'y eut-il eu que celui-la , 
il aurait ete content d'avoir fonde l'Hotel-Dieu. Que d'autres y 
furent secourus! On se rappelle r effroyable accident de 1895, ou 
la collision de deux convois a Craig's Road emplit de blesses le jeune 
hopital. On en logea partout et jusque dans le clo1tre. L'oppor
tunite d'un etablissement de ce genre sur la rive sud se revela 
d'elle-meme. Ce fut le signal de l'agrandissement. En 1899 etait 
inaugure un bel edifice, pourvu des ameliorations modernes. 

Voila que de nouveau il faut developper l'reuvre; et, autre 
difficulte presque insurmontable a r abord, les batiments sont res
serres de tous cotes . Impossible d'etendre les ailes ... L 'Hospitaliere 
de Saint-Augustin a le creur et les vues larges . Malgre de legitimes 
regrets, la communaute du Creur-Agonisant de Jesus a decide de 
recommencer les constructions en un site plus favorable aux expan
sions futures . Une proposition d'achat de l'Hotel-Dieu actuel et 
de ses dependances vint, en 1926, fixer les dernieres determinations . 
En 1927, on prelude a !'erection du nouvel Hotel-Dieu de Levis, 
lequel ouvrira dans quelques mois ses locaux spacieux, repondant 
aux plus recentes exigences de !'hygiene et du progres. 

L'assistance hospitaliere a rencontre a Levis une cooperation 
digne de tout eloge. C 'est grace a d'insignes bienfaiteurs tels Ies 
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Ouellet, les Arpin , les Langlais-Carrier et combien d 'autres, qu'elle 
a pu secourir jusqu'a date vingt-cinq mille trois cent quarante et un 
malades, et qu · elle dilate son champ d' action pour accomplir un 
peu plus de bien sur la terre . 

L'HOTEL-DIEU DE ROBERVAL. - Quelques mois avant 
l'eclosion de ce nouveau plant de l'olivier de la Misericorde de 
) esus, Mgr l'eveque de Chicoutimi disait a ses Hospitalieres de 
l'Hotel-Dieu Saint-Vallier : 

« Vous avez ete pour moi, sur le theatre ou s'exerce votre zele, 
de puissantes auxiliaires ... J e vous ai vues a l'reuvre ... J e vous ai 
vues aux prises avec les difficultes de toutes sortes. j'ai admire 
votre courage, votre foi en la Providence, le travail industrieux de 
votre piete .. Continuez de pr6ter a votre premier pasteur le secours 
de vos prieres, de vos labeurs et de vos genereux sacrifices. » 

Mgr Michel-T. Labrecque etait, depuis plusieurs annees deja, 
sollicite de favoriser la fondation d'un second hopital clans son vaste 
diocese. Les belles regions du Saguenay sont j eunes, mais combien 
fertiles et prosperes. En 1917, Sa Grandeur, se rendant au desir 
de la population de Roberval , priait done les Augustines de Chi
coutimi d'implanter, a vingt-cinq lieues de distance, un autre 
ram eau de leur Ordre. c· etait beaucoup demander a une institu
tion aussi recente que celle-la . M a is, ecoutons la reponse: Nous 
devons tant a la Providence! ous ne pourrions sans ingratitude 
rejuser cette reuvre a Celui qui a toujours beni d'une maniere particu
liere nos entreprises . Tel fut l'acte de naissance de l'Hotel-Dieu 
Saint-Michel de Roberval. 

Le 24 mai 1918, sept Hospitalieres de Chicoutimi quittaient leur 
berceau religieux pour le nouveau champ d'apostolat. Le jour 
etait merveilleusement choisi: trente-quatre ans plus tot, a meme 
date, c'etait l'arrivee a Chicoutimi des premieres religieuses de la 
maison mere. La veneree fondatrice voyait de ses yeux son humble 
fondation pousser a son tour une filiale pleine de promesse. Bien 
mieux . Il lui fut donne de repeter le geste de 1884 et d' all er renou
veler !'immolation de son creur a l'reuvre de Dieu, en y conduisant 
elle-meme ses enfants . 

Mgr l'eveque, a la tete d'un nombreux clerge, d 'amis et de 
bienfaiteurs, tint a accompagner les vaillantes missionnaires a 
Roberval. Ce fut processionnellement que le pieux cortege se 
rendit de J'egli e de la paroisse a !'edifice, COnnu auparavant SOU$ 
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le nom d'Hotel Commercial, et qui devenait l'hotellerie du bon Dieu. 1 

Les fondatrices, avant d'en franchir le seuil, comme autrefois leurs 
heroi:ques devancieres en touchant la terre sauvage du Canada, 
s · agenouillerent et baiserent le sol ou elles venaient offrir le meilleur 
de leur vie au service de la souffrance. 

La fondation materielle de l'Hotel-Dieu Saint-Michel est 1' reuvre 
de M. le cure Bilodeau et des citoyens de Roberval. 

Des 1' annee de son erection, le nouvel hopital fut memorable
ment inaugure a la bienfaisance. Tout le monde se rappelle 1' epi
demie de grippe dite espagnole . Le secours qu'il offrit alors a la 
population du Lac Saint-] ean confirma les bonnes dispositions a 
son egard . L. annee suivante, les Hospitalieres accueillaient et se
couraient des victimes, non de la maladie, mais de l'incendie cruel 
et desastreux qui eprouvait pour la seconde fois l'reuvre des Ursulines . 

On ne tarda pas a agrandir l'Hotel-Dieu de Roberval. Aujour
d'hui, l'hopital, de deux cents pieds de longueur, re9oit soixante-six 
patients . Quatorze lits sont affectes a !'hospitalisation des vieillards 

pauvres. 
Dans ses dix ans d'existence, deux cent trente-deux pauvres ont 

ete recueillis et les noms de dix-neuf cent vingt-sept malades internes 
sont inscrits aux registres de 1' Institution. 

L'HOTEL-DIEU DE GASPE.- Le dernier essaim parti du 
monastere de l'Hotel-Dieu du Precieux-Sang alla se fixer a Gaspe. 
Cette fondation qui, partout, eveilla le plus sympathique interet 
est l'reuvre du premier eveque de la Gaspesie, S. G . Monseigneur 

F.-X. Ross. 
On pouvait prevoir, advenant l'etablissement d'un hopital clans 

son diocese, quelles aides 1' eveque appellerait a son secours. Sous 
deux administrations successives, alors qu'il etait vicaire general, 
il avait tente de faire introduire les Hospitalieres a Rimouski. 
Aussitot eveque, il exprima a la Superieure du vieux monastere 
de Quebec son vreu forme! d'une fondation a Gaspe .des que les 
circonstances la permettraient. Ce fut en 1926. Dans r automne, 
six missionnaires prenaient possession de leur maison, ancienne 
propriete de Charles Le Bouthillier,- connue clans la region sous 
le nom de fort Ramsay,- situee sur la pointe qui s'avance du 
cote sud du bassin de Gaspe et au sommet du cap qui s'incline 
en pente douce vers le bassin et vers le village bati en amphitheatre 

1. C'est parce qu'elles serventjesus-Christ en la personne du malade et du pauvre. disent les Cons
titutions des Hospitalieres. que la maison ou elles rendent ces bons offices de charite s'appelle: l'H8tel

Dieu. 
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de !'autre cote. C'est la apparemment la pointe sur laquelle Cartier 
planta la croix aux fleurs de lys, symbole de la mission que sa race 
devait remplir au nouveau monde. 

En arrivant a Gaspe, les Hospitalieres furent re~ues avec grande 
joie par les Ursulines, rendues la depuis deux ans . Le 25 novembre, 
la petite communaute s'installait clans ses immeubles et s'y clo!trait 
canoniquement le 9 janvier 1927. Elle avait ouvert les partes de 
l'hopital et admis le premier malade le 3 janvier. 

Oepuis cette date, les patients ne cessent d'affluer clans ce petit 
hopital, - place sous le patronage de Notre-Dame des Neiges, - le 
premier organise en Gaspesie pour donner les traitements medicaux 
et chirurgicaux. Dans ce vaste territoire, prive des Institutions 
qui s'elevent clans tous les coins du pays, cette maison de bienfai
sance ne tarda pas a prouver sa necessite . Les Hospitalieres , 
- gardes-malades diplomees, 1 - y acquirent rapidement cette re
putation de competence et d'infatigable charite dont jouissent tous 
leurs hopitaux . Apres quelques mois, le monastere de Quebec 
devait envoyer un renfort de trois religieuses pour aider les fon
datrices qui ne pouvaient plus suffire 

Une toute petite statistique nous dira quelque chose de l'~uvre 
de l'Hotel-Oieu de Gaspe durant les deux premieres annees de son 
existence, quelque chose de ses devouements au service des ma
lades, sans distinction du pauvre et du riche, du catholique, du 
protestant ou de l'incroyant. 

Malades hospitalises .. . 
Malades externes .... . 

. . . . l ) 115 
4,755 

Total des malades .. . ..... . ... . .......... . .... . . .. .... 5,870 
Operations chirurgicales. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 947 
Prescriptions .. ... . . . .. ... ....... . ......... . . . ... . . . . . 11,243 

L'humble hopital des commencements doit done deja faire place 
a un edifice plus proportionne aux besoins des malades et au recru
tement du noviciat. Realisant les derniers perfectionnements de 
la construction hospitaliere, ce nouveau local en offrira sous peu le 
benefice a ses clients. 

I. Elles ont obtenu leur brevet dEs professeurs de l'Universite Lava!, a l'H()tel-Dieu de Quebec. 
apres le cours regulier suivi dans cette Institution . 

I1 faut distinguer dans les reuvres d'hospitalite des Augustines: l'hOpital, ou sont traites les ma
lades. et !'hospice, refuge de l'infirme ou du vieillard indigent. 

Dans leurs h<>tels-Dieu de la premiere categorie. les Hospitalieres font les etudes requises pour se 
qualifier dans la formation professionnelle. Les maisons eloignees envoient en outre. de temps a autre. 
quelques-uns de leurs sujets prendre leur grade a l'H<>tel-Dieu de Quebec. 
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I 1 n ·est pas sans interet de remarquer que sur le sol de Gaspe 
les Hospitalieres ont rencontre les Ursulines et les ) esuites. Son
geant a ce triple concours, comme on l'eut a l'origine de la patrie 
canadienne, Mgr Ross aurait dit en souriant: «) e recommence a 
Gaspe la fondation de Quebec ... » Il est certain qu · il se plait a 
considerer les trois institutions reconstituant sur l'emplacement de la 
cr:;ix de Canier le trio apostolique des premieres heures de la Nouvelle

France. 

ARMOIRIES DES HOSPITALIERES 
DE LA MISERICORDE DEJ ESUS 
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